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0- INTRODUCTION 

Dans le cadrc de ce travail, j e n'ai pas 1'intention 

d1etudier le probleme de la formation des utilisateurs — cela 

demandcrait beaucoup de temps pour lire et traduire toute la 

litterature que j'ai pu rassembler; j'ai seulemcnt voulu mon 

trer un certain nombre d'experiences menfes sur un sujet qui 

est toujours a 1'ordre du jour car c'est une preoccupation cfes 

professionnels de 1'information: le but premier de la biblio-

theque est 1'usager et, celui-ci, pour mieux exploiter les res 

sources d'une bibliotheque doit etre forme. 

Les articles que j'ai pu lire presentent des experi-

ences de bibliothecaires, de leurs efforts meries dans ce sens 

soit dans la formation traditionnelle, soit dans la formation 

avec aide automatisee. Ces articles montrent aussi le role itn 

portant que jouent les bibliothecaires et les enseignants cfans 

cette formation. 

J'ai limite mes lectures a quelques articles parus 

sur la formation des utilisateurs depuis 1979 • Le point de d_e 

part de ma recherche etant un memoire presente par Mesd am es 

AH-THON Ah-Thin et HAUSER VALERIO Denise en 1978, dans le ca-

dre de leur scolarite a 1'E.N.S.B. . 

Pour m'orienter dans cette etude, etant donne que le 

suj et "formation des utilisateurs" presente une vaste litter_a 

ture, je me suis limitee a des articles sur la formation des 

utilisateurs en milieu universitaire en particulier les etu -

diants car, c'est a ce niveau la qu1ils ressentent plus le be 

soin d'avoir les informations pour realiser leurs memoires , 

leurs theeses, etc. Avant tout, il s'agit de les former a la 

recherche documentaire dont 1'etape initiale doit etre consti-

tuee par la presentation de la Bibliotheque ou ils devront tra 

vaillcr pour rassembler 1'information dont ils ont besoin pour 



2 

realiser leur travail de recherche. Mais on sent le besoin 

d'envisager une formation continue des 1 ' ecole primaire jus-

tju' a 1 'universite et integree dans les programm.es d' enseigne-

ment. 

J'ai trouve une abondante documentation, la plupart 

en anglais; j'ai pu en lire moi-meme quelques articles. Pour 

les articles en allemand, des camarades ont pu m'en traduire. 

La documentation en russe et en slave est aussi riche. Malheu 

reusement, a cause de la barriere linguistique je n'ai pas pu 

prendre connaissance des experiences de ces collegues,donc je 

n'ai pas pu faire un travail plus developpe. Mais j'ai suivi 

le schema de Mesdames AH-TON et H. VALERIO, et je pre sente a 

la f in du corps de mon travail la liste des ouvrages que j e n: 

ai pas pu lire, soit par manque de temps, soit par manque de 

connaissance de la langue. 
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1- UNE ANALYSE DES TERMES: UTILISATEUR ET FORMATION 

A 1'occasion de la Journee des Documentalistes du 

SICOB 81 (1), organisee par la Commission Formation de 11 ADB£> 

on a fait le point sur la formation des utilisateurs a la re-

c.hcrche documentai.re en bases et banques de donnees, avec en 

premier 1ieu, une analyse des termes: utilisateur et formatin. 

Etant sous entendu ici: 

-"ut i.1 isateur" celui qui cherche 1 ' in-

formation et qui la transformera en connaissance, en decision, 

en nouvelle information: c1est 11utilisateur final; 

-"formation des utilisateurs"- forma -

tion a 1'usage d'equipements ou de systemes, dans la pratique, 

a 1'usage de systemes automatises. 

On assimile alors le termc utili sateur d'information 

a 11utilisateur de bases et banques de donnees. 

On continue 1'analyse on demandant "qu'est-ce qu' on 

entend par former?" 

- Former c'est entraxner et eduquer. " Implique en 

que la demande ne peut se plier a 1'offre, a une offre, mais 

doit la faire evoluer et se diversifier pour repondre a des 

besoins multiples. Que pourra signifier "formation" en ce cas? 

Formation a 1 ' exerc i.ce de cette inf luence, soutenu par le pou 

vo.i.r du consommateur dans une optique marchande, ou du citoy-

en dans une conception plus large de 1'echange d'information. 

Formation aussi de facon plus materielle: a 1'usage d'equipe-

ments, de systemes, de services... Formation critique a 1'usa 

ge meme de 1' inf orma ti.on - et en particulier de 1' inf ormation 

brute - pour qu' elle devienwe renscignement util i.sable, autant 

par un public donne comme dans des conditions de f i.abilite, de 

cout, de delai, de confidentialite eventuelle..." 

(1) SICOB: Salon international de 11informatique de la commu-

nication et de 1'organisation du bureau. 
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2- OBJECTIF DES PROGRAMMES DE FORMATION 

DES UTILISATEURS 

En tenant compte que les utilisateurs - etudiant,pro 

fesseur et chercheur - ont des preoccupations multiples, la 

prcmiere idee d1une formation des utili sateurs est d'appren -

dre aux usagers de bibliotheques et services d ' inf ormation si. 

milaires comment reperer les informations dont ils ont besoin. 

Les usagers ont besoin d1etre formes pour utiliser au mieux 

les ressources des bibliotheques. 

Le " English Library and Information Services (buncil 

(LISC) a produi.t un document "Discussion paper on user educa-

ti.on and training", important rapport pour stimuler les dis-

cussions et debats sur les usagers de bibliotheeques. Ce do-

cument definit en termes generaux 11obj ectif des programmes 

de formation des usagersi 

" L' obj ect.if des programmcs de f ormat ion est de fai-

re un transfert a chaque utilisateur des techniques par les 

quell.es il pourra specif ier ses besoins et acquerir, evaluer, 

organiser et communiquer 1'information". (2) 

Le "Discussion paper" donne quelques recommttndations 

pour un programmc de formation dont voici deux exemples: 

- une campagne serait developpee et lancee par les 

professionnels quand un gouvernement decide de promouvoir l'in 

formation, particuli erement dans les ecoles et colleges, afin 

de generaliser un large usage des techniques d'informationj 

- cette promotion de la formation des utilisateurs 

pour un usage large et effectif de 1' education implique des ine 

sures pour favoriser la cooperation entre les bibliotheques et 

les services d'information et autres groupes avec lequels on 

aurait des interets complementaires. Par exemple: la coopera-

tion avec les professeurs. 

(2) Voir bibliographie n° 11. 
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3- LA FORMATION DES UTILISATEURS 

EN MILIEU UNIVERSITAIRE 

3 »1- Les besoins de 11utllisateur: 

M. Pierre PIGANIOL, consultant en matiere d'Informa-

tion Scientifique et Technique, dans son Rapport general in-

troductif au Colloque de la VII Assemblee Generale de 1' AUP-ELF 

(Association des Universites partiellement ou entierement de 

langue fran^aise) tenue a 1'Universite Laval (Quebec), du 7 au 

13 decembre 1981, distingue les besoins selon les categori.es 

d'utilisateur - etudiant, professeur et chercheur - en tenant 

compte que chacune de ces categories a souvent des preoccupa-

tions multiples: 

a) 1'etudiant: 

L'etudiant, dont le temps est limite, doit avoir 

acces facilement aux ouvrages de base recents dans les disci-

plines qui sont les sienne^ffe Sont des ouvrages peu nombreux , 

aussi bien des livres de fond que des mementos, des manuels , 

des recueils d'exercices et de travaux pratiques. Sans parler 

des polycopies provenant de 1'orientation du professeur. 

II a besoin aussi des ouvrages plus generaux. Be-

soin d'une culture plus vaste cn dehors de sa di scipline. Be-

soin de recourir aux livres et revues de vulgarisation pour 

connaitre 1'hi storique du dcveloppement de son domaine et de 

la science en general. 

"Le mode d'acces d'une population etudiante nom -

breuse aux ouvrages et revues qui lui sont specialement des -

tines n'est pas le meme que celui qui peut etre offert aux 

enseignants. D'ou un type de gestion parfciculiere qui conduit 

a .identif ier une bibliotheque specialcment conque pour 1 ' etu-

diant. II aura acces a celle des enseignants, car parfois il 

aura des travaux personnels, pedagogiquement indispensables , 

qui en outre le preparent a Ia rccherche. Toutefois des pre -
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cautions sont a prendre, et pour qu1il ne se noie pas, et povr 

qu'il ne perturbe pas trop la mission des enseignants et des 

chercheurs. II faudra qu'il soit prealablement initie aux ta-

ches documentaires, eventuellcment informatisees, dans la me-

sure ou il aura besoin, en temps reel, de 1'etat des connais-

sances. Ce qui implique un systeme de formation ad hoc lie a 

la bibliotheque, qui acquiert de ce fait une mission supple -

mentaire d'enseignement specialise". (3) 

Dans la dtSfinition des besoins de 1' utilisateur-

etudiant (4) on peut encore savoir que: 

"L'etudiant de maxtrise ou de troisieeme cycle est 

un"apprenti-chercheur " . Or le travai.1 de chercheur auquel il 

s ' initie comprend deux volets inclissociables: 

- 1'activite "experimentale", a quoi bien souvent 

se reduit 1'image de la recherche: etablissement d'un protoco 

le d ' experience, execution de manipul ations, interpretati.on cfc 

resultats. • . 

- une activite moins visible de collecte de 1'in -

formation, qui doit permettre au chercheur de situer ses pro-

pres travaux parmi 1'ensemble des travaux entrepris dans son 

domaine. 

Si dans le cadre de 1' Uni.versi.te, 1 ' etud iant re-

qoit une formation solide quant a la recherche experimentale^ 

la formation a la recherche documentaire est bien souvent une 

autoformation. Au niveau de 1'apprenti-chercheur, cette auto-

formation doit lui permettre d'affronter trois types de re -

cherche documenta.ire : 

1) la constituti on de bibliographies pour des tra 

vaux universitaires precis: memoire, these, etc. La 

recherche bibliographique se prolonge alors souvent 

par la recherche du document lui-meme. 

(3) Voir bibliographie n° 15. 

(4) Voir bibliographie n° 6 . 
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2) le survol"initiatique" d'un domainc par reperage 

des ressources documcnfcaircs existant sur ce domaine , 

(liste de periodiques, repertoires de centres de docu-

mentation). 

3) lc suivi de la recherche en cours dans un secteur 

precis par le depouillement des publications scicntifi-

ques specialisees. 

b) le chercheur: 

Selon PIGANIOL le cherchcur a des besoins qui fcnt 

1'objet de discussions. Lorsque sa rcchcrchc s'excrce dans un 

domaine limite et en pointe, il nous dira parfois qu'il n'a 

guere besoin de "documentation". D'une part le nombre de re-

vues qui le concernent cst limite, et il faut qu'il les li s e 

lui-meme. D'autre part il est tenu au courant, par des voics 

tres directes, des travaux de ses collegues, souvent six mois 

ou deux ans avant que ceux-ci ne soicnt publies. C'est le i61e 

des seminaires et des colloques, voire des grands congres,mais 

aussi des voyages individuels, souvent trop chichemcnt permis, 

et de la corrcspondancc. II a bcsoin de s'appuyer sur une docu 

mentation bien faite, pour s'assurer que son propre systemc d' 

information fonctionne bien et connaitre les dates de publica 

tion de certains travaux deja connus de lui, et surtout parce 

que son systeme propre est en general tres focalise: nombreux 

peuvent etre les elements qui le concernent et qui apparais -

sent en dehors de son champ de surveillance. De pl us en pl u s 

souvent le chercheur, et surtout lc chercheur universitairc , 

explore en parallele ou successivement un ensemble de points 

precis d'un domaine qui peut etre vaste,' II lui faut disposer 

d'un etat de ce domaine, en pcrmanencc et en fcemps reel, si 

possible. Si le chcrcheur change de domaine 11 a besoin rapi-

dement de disposer de la vue d'ensemble de son nouveau champ 

d'activite. 
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c) le professeur: 

"Ses exigences relevent a la fois de celles de 1?e 

tudiant qu'il reste toute sa vie et du chcrcheur qu1il est par 

nature, plus celles qu1 entralne sa mission d.1 enseignant et de 

mise en ordre des connaissances, dans un champ 1imite mais qii 

cependant reste vaste". (5) 

M. Ahmed FASSI-FIHRI, directeur du Centre national de 

documentation de Rabat, dans son rapport presente au meme Col. 

loque, cite les besoins des utilisateurs: 

"..,un fond de documentation universita ire etant mul 

tidisciplinaire, les outils de travail mis a la disposition 

dcs specialistes des differents domaines ne sont pas les me-

mes selon qu'il s'agit des sciences humaines ou des sciences 

pures et appliquees: les grands fichiers automatises qui ecis-

tent a 1'heure actuelle ne stockent generalement que des in-

formations concernant les scienccs pures et appliquees, et 

fort peu ou meme pas du tout de references concernant les sci 

ences humaines. Quand aux utilisateurs de ces fonds documen -

taires, ils sont eux-memes de categories et de niveaux bien 

differents. Leurs besoins le sont donc aussi: 

- les etudiants des premieres annees acquierent les 

connaissances et se familiarisent avec la methodologie propre 

a leur discipline. Les bi bliographies, a ce niveau, sont le 

plus souvent fournies par les professeurs. Puis, cette premie 

rc etape franchie, dont la denomination et la duree varient d1 

un pays a 1 ' autre, les etudiants sont menes a une recherche in 

dividuelle pour 1'elaboration de memoires , de diplomes, de 

theses ... au meme titre, si ce n 1 est au meme niveau, q.ue les 

professeurs et les chercheurs qui font des etudes ponctuelles 

et originales sur un sujet determine et dont les besoins en in 

formation sont beaucoup plus larges et depassent generalement 

le contenu classique du fond documentaire d'une universite'(6) 

(5) Vo ir bi bliographie n° 15 . 
(6) Voir bibliographie n° 4 • 
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Le Colloque recommanddt qu'il conviendraifc d'initier 

1'universitaire aux techniques modernes de traitement de 1'in 

formation afin de lui permettre de travailler directemcnt avec 

les machines. 

3.2- L1interrogation en ligne des bases et banques de don 

nees: 

Un scrvice nouveau se developpe depuis quelques an -

necs dans les bibliotheques universitaires: 11intcrrogation en 

1 igne des bases et banques de donnees. Cela a pfovoque un dian 

gcment dans le comportcment du personnel charge de faire fcnc-

tionncr ccs serviccs: adaptation aux techniques d'interroga -

tion, ouvcrture plus largc sur un monde exterieur aux biblio-

thcques univcrsitaires et surtout fonction pedagogique nouvel 

le pour former leur ut.ilisatcurs a ces nouvclles methodes de 

recherche bibliographique. 

Anny MAXIMIN dans son article (7) fait le point sur 

le type de formation donnee aux utilisateurs: " Cctte forma -

tion est avant tout une information relative aux nouvelles tech 

niques avant que d'etre unc formation a leur pratique. Le but 

recher che n' est plus de sensibiliser les utilisateurs aux uti. 

lisations de 1'informatique, car les mcdias 1'ont largement 

fait, mais de leur expliquer comment ils peuvent se servir de 

ce nouvel outil pour leurs travaux de recherche." 

Par quelles voies cette formation - information peut 

atteidre les utilisateurs? 

Par trois voies complemcntaires: 

1) organisation de journees-rencontres entre utili-

sateurs et producteurs avec le but de f aciliter 1' expli_ 

cation et 1'information entre eux. Ces journecs doivent 

etre realisees dans un local de la bibliotheque avec 1' 

interxention du personnel du service d'interrogation qji 

explique son rdle de centre-relais; 

(7) Vo ir Bibliographie n° 13 . 
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2) par des expli.cations individuelles a chaque per -

sonne venant consulter le service sur ce qu'est 1a do -

cumentation automatisee; i.1 s' agit le plus souvent d' un 

mini-cours de 15 a 20 minutes; 

3) par 1'envoie de notices informatives a tout orga 

nisme susceptible d' etre interesse par une interrogation 

en ligne. 

C'est un premier pas vers la formation du milieu uni 

versitaire (enseignants, chercheurs, etudiants) a la documen-

tation automatisee, ma.is ce n' est pas encorc une f ormation a 

1'interrogation. 

La formation des utilisatcurs des bibliotheques uni-

versitaires a 1'utilisation directe des bases ct banques de 

donnees peut etre envisagee par celles-ci, mais dans 1'etat 

actuel dc 1'automatisation (8) cela semble utopique pour les 

raisons suivantes: 

1) 1'interrogati on coute cher; 

2) elle suppose une grande maitrise de 1' utili.sateur 

dans le domaine interroge; connaissance du contenu ct de 

la structure dc la banque de donnees, familiarite avec 

le langage d1 intcrrogation, aptitude a sa.isir rapidement 

1'objet d'une question et a modifier rapidement les ele 

ments de 11interrogation en fonction des reponses de 

1'ordinateur; 

3) elle oblige a une maintcnance de 1 ' acquis, car lc> 

giciels et contenus sont cssentiellemcnt mouvants, 

II paraxt beaucoup plus envisageable et realiste la 

formation a 1'interrogation directe d'une seule base dans un 

domaine tres pointu (sciences jurid i.ques par cxemple) . 

En formant leurs ut i1isatcurs a une autre methode de 

(8) Voir bibliographie n° 13 
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recherche bibliographique, les conservateurs de bibliotheques 

universitaires doivent aussi leur apprendre a 1'envisager sur 

d'autres aspects comme: rapidite, exaustivite et le cout, ce 

a quoi la documentation manuelle ne les avait pas habitues. 

3 »3- Collaboration enseignant - bibliothecaire: 

Les besoins des usagers des bibliotheques universitai 

res sont si nombreux et si varies que les ressources et les 

services de la bibliotheque sont rarcment a merne de leur don-

ner une reponse adcquate. Meme dans le passe, quand les res -

sources financieres etaient importantes, les bibliotheques uni 

versi taires avaient toujours de la diff iculte a acquer i.r une 

documentation suffisante et adaptee a tous les utilisateurs:-

jamais suffisantc: les services ct documents appropries ne se 

ront pas fournis par manquc de moycns financiersj j amais adajg 

tee: 1'appreciation des bcsoins par les bibliothecaires n'est 

pas facile. En pcriode de recession, commc actuellement, on 

conqo it aisemcnt que la f ourniture d.' inf ormations ne peut pas 

etre possible pour tous les groupes d'usagers. 

II y aura toujours des problcmes dc recherche de .1 'ii 

formation pour les usagers meme s'il n'y a pas de problemes 

financiers. D'ou des efforts pour les orienter au mieux vers 

les dif ferents services de la bibliotheque a 1 ' a ide d!affiches 

ct de panneaux. Mais ccla ne suffit pas: une veritable forma-

tion obligatoire et controlee ( cours, travaux diriges et tra 

vaux pratiques) est necessaire des le debut des etudes pour 

les etudiants du premier cycle, trcs dependants de la biblio-

theque pour les livres. 

Cette formation est plus faeilement acceptee par les 

etudiants des deuxiemc et troisieme cycles qui sont confron -

tes a des problcmes demandant beaucoup d'informations (memoi-

re, projet, doctorat, ...). Une equipe composec d'enscignants 

et de bibliothecaires doit assurer cette formation; la biblio 
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theque devra evaluer en permanence le comportement des etu-

diants qui depend des facteurs externes sur les quels la Bi 

bliotheque a peu d'influence comme, par exemple, le develo£ 

pement des services automatises. 

"Qu'en est-il de ces techniques d!apprentissagc et 

d'enseignement individualises pour les usagers etudiants de 

la bibliotheque? Le "Cook1s tour" qui avait pour but de de-

crire brievemont et avec peu d1efficacite les services de la 

bibliotheque tend a disparaitre pour faire place a des me -

thodes qui s1inspirent de ces nouvelles techniques. Mais la 

force de la rclation triple etudiant-enseignant-bibliothe -

caire diminue a mesure que augmente la faiblesse de la rela 

tion duelle enseignant bibliothecaire, dont 11importance de 

la collaboration pour se faire un programme de formationcfes 

usagers. Ce programme doit s1appuyer sur un "centre de res-

source", centre de documentation proche du lieu de travail 

de ces usagers, veritable laboratoire de recherche de 1'in-

formation appartenant a 11unite d'enseignement et de rccher 

che. Les bibliothecaires doivent donc se preparer a enseig-

ner et a chercher. II faut donc changer leurs formations i-

nitiale et continue. Car ils auront besoin de plus de con -

naissances que par le passe et besoin d'acquerir de nouvel-

les pratiques et de developper de nouvelles attitudes". (9) 

(9) Voir bibliographie n° 10 
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3.4- L'intermediaire usager - machine: 

Dans son rapport presente au Colloque de la VII As-

semblee generale de 1'AUPELF, Celine Cartier, directeur de 

1'Universite - Laval situe le role de 1'intermediaire usager-

machine: 

"Si 11efcudiant gradue, le professeur ou le chercheur 

a maintenant un acces relativement aise aux sources d'informa 

tion automatiscesdu domaine qui 1'interesse - et de faqon de 

plus en plus complete, sinon exhaustive - la grande diversite 

des commandes D'acces aux bases et aux banques de donnees COH 

tinue a presenter une barriere d'acces aux systemes et rend 

presque obligatoire la presence d'un intermediaire entre 11u-

sager et le systeme. 

L1obligation qui est faite aux special i stes de 11in-

formation qui exploitent les bases et les banques de donnees, 

d'assister regulierement a des sessions de formation, a des 

seances d'introduction ou de mise a jour, des seminaires avan 

ces prouve bien que la complexite du processus d1acces demeu-

re un handicap pour 1'usager, de memc d'ailleurs que 1'etabiis 

sement des strategies de recherche . 

Gilles Paradis, dans le n° de juin 1981 de la Revue 

canadienne des sciences de 11information cite les donnees ex-

traites d'une enquete sur la telereference au Canada (Descha-

telets, 1980) qui montre que 1'intervention d'un mediateur de 

recherche est essent i elle en attendant une simplification des 

mecanismes d'interrogation et une plus grande familiarite en-

tre 1'usager et les applications informatiques. Ces donnees 

revelent que le mediateur de recherche, dans le universites , 

participe dans une proportion de 52,9 °/0 ^ la recherche docu-

mentaire; durant la recherche au terminal, 11intervention de 

ce mediateur est nettement plus importante que pendant les a_c 

tivites preparatoires et posterieures a la recherche: 79,8°/0 

par rapport a 57,4°/0 pour 1a pre-recherchc et 21,4°/0 pour 

la post-rechcrche."(10) 

(10) Voir bibliographie n° 3. 
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Durant la Journee des Documentalistes du SICOB 81 on 

a fait le tour de la question "qui forme qui et a quoi?" On a 

pris le probleme par le milieu, par le mediateur et interme -

diaire naturel: le documentaliste. 

On a considere son role sous deux angles. Dans un pre 

mier angle comme 11utilisateur intermediaire lui-meme des mo-

yens, de systemes d1information brute, comme receveur de 1'in 

formation. Comment acquiert-il les connaissances qui lui per-

metfcent d'utiliser ces moyens de fagon specifique pour la sa-

tisfaction de la demande finale dans les meilleures conditicns? 

Sous un deuxieme angle il a ete considere comme le transmet -

teur de 11information a 11utilisateur final. "Comment etablit 

il le dialogue avec celui-ci? Comment le forme-t-il a savoir 

exprimer sa demande - immediate ou potentielle - compte tenu 

des possibles? Lorsqu'il s'agit plus encore de preparer 1'ave 

nir que de donner des reponses immediates, comment inculquer 

methodologie et esprit critique aux futurs"consommateurs" d'ii 

formation que sont les scolaires? Les documentalistes sont-ils 

eux-memes prepares a jouer ce role pedagogique?" 

Pour illustrer le premier angle - les documcntalistm 

en tant que utilisateurs - on a 11expose de M. J. Refleu, con 

servateur a la Bibliotheque universitaire de Caen, section Sd_ 

ences: 

" Le caractere encyclopedique de la Bibliotheque uni-

versitaire exigeait 1'initiation des bibliothecaires aux lo-

giciels d'interrogation des serveurs offrant le plus large e-

ventail de f ichiers suscept i bles d' interesser les utilisateiis, 

completee de sessions portant sur les toases et banques de don 

nees correspondantes. Malgre les defauts communs aux forma -

tions dispensees tant par les serveurs que par les producteurs 

de bases et banques de donnees, cette double formation appa -

rait indispensable pour apprendre a etablir la strategie d'in 

terrogation la plus rapide et la moins onereuse. Appartient -

il aux bibliothecaires de la dispenser a leur tour aux utili-

sateurs? Ils n'ont aucun moyen en personnel, en temps ni en 



15 

argent pour amener 1'utilisatcur a realiser lui-mcme 1'inter-

rogation de maniere habituelle. Cela ne parait d'ailleurs pas 

souhaitable, etant donne la multiplicite des fichier^,le sou 

ci d1exhaustivite exprime, 1'evolution rapide des logiciels , 

des fichiers, et 1'abondance de 11information a assimiler. 

La tache du bibliothccaire consiste plutot a develop 

per unc methodologie de la recherche documentaire." 

Sous le deuxieme angle on envisage les documentalis-

tes autant que "formateurs" de 1'utilisateur final: en vue de 

1a pedagogie de la recherche documentaire dans 11enseignement 

du second degre et sa problematique, Mmc. A. VIE, documenta -

liste au lycee de Rueil-Malmaison, enonce les remedes aux dif 

ficultes actuelles: " redefinir les conditions de fonctionne-

ment des C.D.I. (Centre cic documentation et d ' information) — 

normes en personnel, budget, equipement — et mettre en place 

des formations pour les documentali stcs (formation psycho-pe-

dagogique, technique, informatique documentaire) et pour les 

professcurs(formation a la recherche documentaire)." (11) 

(11) Voir bibliographie n° 16 
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4- FORMATION DU PERSONNEL PROFESSIONNEL 

4.1- Formation professionnelle continue: 

II est significatif de constater que la formation a 

11interrogation des banques de donnees represente les trois 

cinquiemes des actions menees en formation professionnelle ccn 

tinue par 11 AUDIST (12) puis la DIST et le Service des Bibli 

otheques et desormais par la DBMIST (Direction des Bibliothe-

ques, des Musees et de 11Information Scientifique et Techni -

que), du Ministere de 1 ' Education Nationale. 

Les implantations de terminaux effectuees dans les 

bibliotheques universitaires des 1976 est la cause de ce type 

d' action qui a d.u attenuer les insuff isances inherentes a une 

formation initiale courte dont les programmes ne permettaient 

pas d'englober rapidement cette technique moderne de recherche 

de 1'information. 

On peut distinguer deux periodes dans 1'organisation 

des stages: 

1) Ces formations ont ete assurees essentiellemcnt 

par les serveurs etrangers jusqu' en 1980. Le mode de diffua.on 

particulier des banques de donnees francaises en sciences hu-

maines et sociales non encore chargees sur un serveur, a con-

duit a passer directement des accords avec les producteurs,le 

Centre de Documentation Sciences Humaines du CNRS (CDSH), et 

la Documentation Francaise qui offraient pour la premiere fois 

a des organismes exterieurs, en 1'occurence des b i bliotheques, 

la possibilite d1interroger gratuitement leurs fichiers afin 

de 1 es tester. IIs ont initie eux-mem.es leurs premiers utili-

sateurs a leurs banques et au logiciel d'interrogation. Le ro 

le de 11Administration centrale dans cette perspective ( Ser-

vice des Bibliotheques et AUDIST) a ete essentiellement d'ap-

precier les besoins des bibliotheques universitaires, de re -
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pondre a leurs demandes, et de prendre en charge les frais de 

mission et les couts de stage. 

2) A partir de I98O, 1'AUDIST puis la DIST ont rea -

lise leus propres sessions de formation a 1'interrogation de-

banques de donnees. Dans leurs comptes rendus de stages, les 

personnels formes avaient souligne que les formations dispen 

sees par les serveurs etaient trop rapides et axees essenti-

ellement au depart sur le logiciel d'interrogation. (13) 

Ces sessions de formation d' une duree de trois acinq 

jours sont realisees par 1'equipe du Bureau de la formation 

qui fait appel aux producteurs des banques de donnees concer-

nees mieux a meme de presenter leurs fichiers car 11 apprenti_s 

sage du logiciel est toujours associe a 1 'utilisation d'un fi_ 

chicr. 

Cette formation a ete donnee aux personnels des bi -

bliotheques universitaires et de la Bibliotheque Publique cF in 

formation, exclusivement aux banques de donnees diffusees par 

le serveur Questel, avec depuis 1982, une extension aux f idri-

ers offerts par les serveurs frantja i.s et qui correspondent aux 

besoins des utilisateurs universitaires. 

Dans le domaine de la recherche les personnels des bi 

bliotheques universitaires continuent a suivre les stages pro 

(12) AUDIST: Agence universitaire de documentation et d'infor 

mation scientif iques et techniques, qui dependa.i t de 1 ' ancien 

Ministere des universites; a pris le nom DIST jusqu'en 1981, 

quand est devenyCu DBMIST (Direction des Bibliotheques, des Mu 

sees et de 11Information Scientifique et Technique) rattachee 

depuis I98I au Ministere de 1'Education Nationale). 

(13) Voir bibliographie n° 14 . 
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grammes par les serveurs eux-memes. 

Durant la periode 1976-1981, cent quarante-huit sta-

ges ont ete programmes. Une comparaison des stages effectues 

par 1'Administration centrale en I98O et 1981 montre claire-

ment une progression sensible: onze sessions de formation en 

1980, dix-huit en I98I. Ces formations sont destinees aux pra 

ticiens de 1'interrogation en conversationnel. 

Afin de developper la diffusion de ces nouveaux sys-

temes d'information, la DBMIST organise a la demande ponctue-

le d'univcrsites, de grandes ecoles, d1associations professi-

onnelles, des journees d' information. Elle apporte son soitim 

aux bibliotheques universitaires desireuses de lancer ainsi 

leur service de recherche documentaire automat isee. 

De conception assez souple pour s'adapter aux diver-

ses situations, ces actions de promotion - diffusion de 1'in-

formation scientifique et technique font appel generalement 

aux producteurs fran.cjais des banques de donnees interessant 

une population preci.se d'utilisateurs. 

" Pour repondre a la demande en provenance des utili 

sateurs relais et des utilisateurs finals et dans la perspec-

tive de l'equipement des universites en terminaux de type an-

nuaire, la demultiplication des actions de formation et de 

sensibilisation aux techniques nouvelles a ete decidee. Elle 

va s'appuyer sur une decentralisation des formations avec la 

mise en place des sept Unites Regionales de formation et de 

promotion a 11information scientifique et technique (URFIST) 

placees aupres des bibliotheques universitaires (Lille, Lyon, 

Nice, Rennes, Strasbourg, Toulouse, Paris Ecole de Chartes) , 

et reposant sur un binome conservateur-assistant d'universite, 

Elles auront pour mission de developper la formation des uti-

lisateurs intermediaires et finals de 1'Universite aux techni 

ques modernes d'acces a 1'information scientifique et techni-

que. Elles devront favoriser 1'integration de cet enseignenent 

dans la formation initiale des etudiants et avoir une action 

de promotion et vulgarisation scientifique. 
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Par ailleurs,une reflexion approfondie sur les for-

mations superieure et moyenne des bibliothecaires doit ega-

lement etre menee dans le cadre d'une mission d'etude sur 1' 

ENSB et le CAFB, afin d'adapter le systeme d1enseignement ac-

tuel a 1'evolution necessaire d'une profession. II est clair 

que cette etude devra tenir compte des differents aspects des 

formations aux metiers de la documentation." (14) 

4*2- Le role des associations professionnelles: 

" La formation des utilisateurs est une necessite et 

il est evident que cette formation est une responsabilite pcur 

les professionnels de la documentation" 
!! 

La question poseeV: ADBS peut-elle prendre position ? 

Dans quelles directions et par quels moyens?" 

L1ADBS avec les autres associations: Malgre la diver 

site des centres et des techniques utilisees, il y a conver -

gence de vue avec les associations de bibliothecaires et d'ar 

chivistes en ce qui concerne 11utilisateur final. Mme DEGEZ-

VATAIRE, chargee des relations inter-associations, montre la 

diversite de 1'utilisateur final, definit ce qu'il faut lui 

apprendre( ou s'adresser et comment poser ses questions), pas 

se en revue les methodes, et conclut que si la formation tech 

nique de 1'utilisateur intermediaire releve plus de chaque as 

sociation elle devrait etre realisee en commun avec la forma-

tion de 1'utilisateur final. Avec un effort dans ce sens les 

associations pourraient obtenir plus facilement les moyens ne 

cessaires des pouvoirs publics. 

La contribution de 1'ADBS a la formation des utilisa 

teurs est definie par Mme L. KELLERMANN, responsable de la 

sous-commision Formation continue de 1'ADBS: "S'adressant en 

priorite aux professionnels de la documentation, elle concer-

ne nSanmoins les usagers, soit directement dans certains cy -

cles auxquels ils participent comme stagiaires a part entiere, 
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soit indirectement: 11analyse de tout acte documentaire est 

faite sous le double point de vue du specialiste de 1'informa 

tion et de 1'usager, individu ou collectivite. Des cycles speB 

cifiques sur la relation documentalistes-usagers, et sur les 

analyses de besoins, ont ete organises, Parmi les nouvelles 

actions proposees, figure le developpement de stages mixtes 

reunissant des documentalistes et des usagers," 

Mme BLAMOUTIER, presidente de la Commi^ion Formation 

de 11ADBS, ayant entendu demander a parts a peu pres egales , 

au cours de la Journee des documentalistes du SICOB 81, que la 

formation des utilisateurs se fasse des 1'ecole, et que 1' on 

forme les formateurs, y voit ... "Par quoi faut-il commencer? 

Par tous les bouts a la fois; c'est a chacun de nous, partou^, 

dans tous lesmilieux, a faire la revolution culturelle en ce 

domaine". (15) 

(14) Voir bibliographie n° 14 

(15) Voir bibliographie n° 17 
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5- EXEMPLES D'EXPERIENCES EN FORMATION 

DES UTILISATEURS 

5.1- France: 

A la Bibliotheque universitaire de Caen les etudiaits 

regoivent en premiere annee une initiation a la recherche bi-

bliographique et, en prolongement, une introduction aux metho 

des automatiques; au niveau de la maitrise, on approfondit la 

connaissance des outils de la recherche documentaire et, sur 

les sujets precis de leurs memoires, on les guide vers 11ob -

tention des donnees bibliographiques en utilisant les biblio-

graphies, les index, faisant la recherche des mots-cles afin 

d'aboutir a la recherche en ligne, effectuee par le bibliothe 

caire au clavier. Cette recherche en ligne est particuliere -

ment developpee pour les eleves de 1'Ecole Superieure des In-

genieurs de Caen qui la pratiquent eux-memes au cours de leur; 

derniere annee d1etudes. (16) 

Mne Andree VERDIEL presente 1'experience du Centre 

de Documentation de 11 Institut d'Etudes Politiques de GrenMe, 

a 1'initiation des utilisateurs a 1'aide de moyens audio-vi -

suels. C'est destinee aux etudiants de premiere annee et tous 

ceux qui accedent pour la premiere fois a 1'etablissement.Cet 

te experience d'enseignement integre prevoit une seance d 'une 

heure et demie, s'ouvrant par un montage audio-visuel. Chaque 

groupe d1etudiant est accompagne d'un enseignant. Une visite 

des salles de documentation est organisee, au cours de laquel 

le on presente les differents outils documentaires, puis cha-

que etudiant regoit un guide du leeteur. Alors les enseigrants 

proposent aux etudiants un sujet de travaux pratiques. 

L'interSt de 1'audiovisuel selon Mme VERDIEL, est 

qu'il est un outil exceptionnel d'implication et qu'il permet 

de rendre plus attrayent un sujet au demeurant austere. Des 

liens entre les elements sont mis en evidence par 11image. 
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L'analyse d'une fiche de catalogue ou d'une fiche bibliographi 

que devient donc plus facile pour 1'etudiant de premiere annfe 

qui est "generalement au niveau zero de la connaissance docu-

mentaire". (17) 

Le resultat de cette experience semble satisfaisant: 

les etudiants frequentent davantage les salles; 1'outil docu-

mentaire est considere par les enseignants comme partie inte-

grante de leur enseignement. 

(16) Voir bibliographie n° 17 

(17) Voir bibliographie n° 16 
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5.2- Allemagne: 

SCHMIDMAIER montre dans son article que un des as-

pects les plus importants de la formation des utilisateurs 

est la communication des connaissances sur la description bi-

bliographique des documents le plus souvent utilises. La com-

munication des donnees des descriptions bibliographiques est 

presentee comme la forme la plus simple de 1'enseignement pour 

une analyse des descriptions se trouvant dans les bibliothe -

ques, les centres d'information et aussi dans quelques cate -

gories de litterature. A 11aide de la formation des utilisa -

teurs on propose de standardiser ces descriptions bibliogra -

phiques. (18). 

SCHMIDMAIER fait la distribution detaillee des matie 

res d1enseignement a la formation des usagers qui sont au com 

mencement des etudes et de ceux qui font deja une specialisa-

tion professionnelle. Cela semble important pour fixer lesbufcs 

de la formation selon les besoins des utilisateurs. (19). 

Une experience menee dans 1'Ecole Superieure Pedago-

gique a Erfurt/Mtthlhausen (20) a la suite d'une nouvelle re -

glementation sur la formation des utilisateurs dans les eco -

les superieures de pedagogie, montre que 1'enseignement de la 

bibliotheconomie s1est intensifie dans ces etablissements.Cet 

te formation offre deux caracteristiques: 

1) le contenu du programme est integre aux program -

mes d1enseignement universitaire de toute discipline; 

2) 1' enseignement est pratique sous la forme de couis 

obligatoire. 

Uneautre experience qui montre la preoccupation d'in-

(18) Voir bibliographie n° 19 . 

(19) Voir bibliographie n° 18 . 

(20) Voir bibliographie n° 9 • 
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tegrer la formation des utilisateurs a 1'enseignement supe -

rieur est menee dans la faculte de Theologie de Tubingen.(21) 

II y a deux methodes pour cette integration: d'une part l'or-

ganisation de cours d'initiation qui sont donnes au debut des 

etudes, d1autre part un systeme d1enseignement progressif. Ce 

systeme progressife est adapte aux besoins des etudiants; il 

comporte des visites de bibliotheques au debut des etudes,des 

cours plus intensifs sur la recherche documentaire pour les 

travaux academiques des etudiants au cours des semestres sui. 

vants, et enfin des cours pour les candidats aux examens ter-

minaux et au doctorat; cette derniere etape permet d1acquerir 

des connaissances approfondies en science de 1'information. 

Dans les exposes rediges par le Dr. Marion BIERWAGEN 

et le Dr. Gerda FISCHBACH sont rendues publiques les premie -

res experiences valables et les recommandations methodologi -

ques pour la formation des utilisateurs dans la formation des 

professeurs diplomes des ecoles superieures de pedagogie et 

des Universites de la RDA . (22) . 

Par 1? effort combine des bibliothecaires, des speciji 

listes de 1'information et des professeurs des ecoles superi-

eures la formation des utilisateurs est devenue effective, De 

la meme fa^on 1'integration de la formation des usagers dans 

le processus de formation et cJeducation. Des suggestions tres 

valables sont donnees comme: les premiers travaux en coopera-

tion pour le developpement de la formation des utilisateurs. 

Une specificite de la formation des utilisateurs dans 

la formation des professeurs diplomes consiste en ce que les 

etudiants ne sont pas seulement formes pour utiliser les per-

formances de 1'information, de la documentation et de la bi-

(21) Voir bibliographie n° 7 . 

(22) Voir bibliographie n° 2 . 
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bliotheconomie pour leur propre travail mais aussi pour ser -

vir de moyen pour la preparation des pedagogues futurs pour 

11introduction des enfants a 1'utilisation des bibliotheques 

et a 11etablissement d'habitudes adequates d'information. 

5*3- Angleterre: 

Un des problemes evoques au troisieme seminaire de 

11Ecole internationale d'ete 1981 de la Library Association 

a ete le developpement des bibliotheques universitaires et 11 

enseignement des techniques de communication de 1'information 

scientifique aox'uskgers. On decrit le service de la biblio -

theque de 1'Universite Brunel, situee pres de Londres. (23) . 

Les services d1information dans cette bibliotheque 

sont de deux ordres: 

- fourniture directe d'information en reponse a une 

demande exprimee par les usagers de la bibliotheque; 

- conseil et encouragement de ces memes usagers en 

vue de les inciter a devenir de meilleurs consommateurs. 

1) La fourniture directe d'information faite par 1' 

acces direct a la fois aux collections generales et aux col-

lections specialisees avec 1'aide d'un assistant-bibliothecai 

re. A cette methode traditionnelle de 1'acces direct Brunel 

a ajoute de nombreux developpements:an terminal Prestel, par-

ticulierement bien mis en evidence, est en libre acces pour 

tous les usasers, pour une duree de deux heures par jour en pe 

riode d' intense utilisation; juste a cote, se trouve un ternrL 

nal permettant d'effectuer des recherches bibliographiques en 

ligna sur les bases de donnees DIALOG et BLAISE. Les bases les 

plus populaires sont Compendex, RAPRA Abstracts, PsychologitaL 

Abstracts et ERIC. Ces recherches bibliographiques en ligne 

(23) Voir bibliographie n° 10 . 
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sont effectuees par trois assistants-bibliothecaires et norma 

lement un assistant-bibliothecaire conduit la recherche en pie 

sence du demandeur de faqon a obtenir le meilleur resultat pos 

sible. Les couts directs sont factures. 

2) Les usagers sont guides, conseilles et encourages 

a utiliser le service d'information et la bibliotheque en ge-

neral, d;e plusieurs faqons: 

- a 1'aide des traditionnels depliants et brochures 

descriptifs: guide de la bibliotheque, guides des collections 

particulieres, des dictionnaires, des standards, des abstrac-

ts, et a 1'aide d'une serie de mini-guides d'un format tel qu' 

ils peuvent etre conserves facilement sur soi; 

- tous les etudiants de premiere annee decouvrent les 

services de la bibliotheque en visualisant un programme video 

d'une duree de 15 minutes. II leur montre clairement ce qui 

doit etre vu (Cest une amelioration du demode "library tour"). 

II est presente dans la salle des seminaires de la bibliothe-

que universitaire et, apres la periode des questions, les etu 

diants sont invites a decouvrir individuellement les services 

qui les ont particulierement interesses. Ils peuvent egalonmt 

revoir cette presentation dans la section Audiovisuel de la bl 

bliotheque ou une bstfcrie de magnetoscopes (utilisables egale 

ment pour visioner les nombreuses cassettes video des cours 

donnes dans 1'etablissement est a leur disposition en libre 

acces; 

- a 1'intention des etudiants des deuxieme et troi -

sieme cycles, des seminaires sur la bibliotheque et 1'utilisa 

tion de la litterature sont organises en liaison avec les de-

partements; 

- des cours integres sont assures dans le cadre de l1 

enseignement "Communications" par les bibliothecaires qui, a 

1'occasion, se specialisent dans tel ou tel secteur des scien 

ces. IIs sont responsables du developpement de ces secteurs a 

la bibliotheque. Chaque unite d1enseignement a un representat 
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enseignant a la bibliotheque, charge des problemes d'informa-

tion scientifique et technique. 

5*4- Etats-Unis: 

Pour determiner ure meilleuie approche d'une instructi 

on bibliographique les bibliothecaires de reference de l'Uni-

versite de Kansas ont developpe une sequence d'instruction bi 

bliographique (non credit/non graded) pour les etudiants in-

teresses par la formation a la recherche (24). Le coursaete 

annonce par moyen d'affiches dans les immeubles sur le campu^ 

dans les reunions des etudiants et a 1' "Watson Library" . 

"L'engagement de 1'etudiant et 1'assiduite sont vo -

lontaires: la sequence est ouverte aux eleves de tous les ni-

veaux et de tous les domaines de 1'etude. 

La duree du cours est de sept semaines et reunit les 

eleves une fois par semaine pendant une heure et quarante et 

cinq minutes. Chaque seance traite un sujet predetermine et 

consiste en un expose, demonstrations avec guides imprimes et 

debats. 

A la fin de chacune des six premieres seances un exer 

cice est donne a ceux qui desirent continuer la prochaine se-

ance. Par exemple, 1'exercice apres la premiere seance donne 

une liste de cotes representant un schema local de classifica 

tion pour 1'identification. Apres une autre seance on demande 

aux eleves d'evaluer plusieurs indexes de periodiques. Ainsi, 

plusieurs questions specifiques et detaillees sont offertes. 

Ce programme n1accentue pas un sujet particulier.On 

demande aux eleves de choisir leur sujet d'etude et leurs in-

terets. Des exemples sont utilises en explication. 

(24) Voir bibliographie n° 8 . 
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Le principal objectif des instructeurs est 1'enseig-

nement des processus de base appliques a la recherche en sci-

ences sociales et humanites. Cette pratique fournit un cours 

qui peut etre utilise comme base ou comme une condition prea-

lable pour 1'instruction d'un sujet specifique ou une etude 

independente. Cette sequence est offerte en deux seances le 

soir pendant les sept premieres semaines, et une seance pen -

dant les dernieres sept semaines du semestre. Le resultat de 

ce stage a ete encourageant. Des etudiants de nombreuses dis-

ciplines ont suivi la plupart ou toutes les seances. 

L'evaluation a ete faite en forme de pre et post-x . 

tests sur des connaissances generales de la bibliotheque et m 

a distribue un questionnaire a la derniere seance. 

Pour ceux qui ont passe le test en vingt questions, 

la moyenne de note au pre-test a ete 9,1 et au post-test la 
moyenne a ete 15. Les etudiants ont eu leurs points amelicres. 

Ceux qui ont passe le pre-test mais n'ont pas passe le post-

test ont montre une moyenne de 7 >7 • 

On n'a pas montre aux etudiants le resultat obtennu 

au pre-test qu1apres avoir passe et corrige le post-test. 

Le questionnaire distribue demandait des commentai -

res sur les difficultes trouvees et 11importance des seances 

respectives." 

Cette methode d'instruction semble etre valable da -

vantage pour 1'investigation et le developpement de la forma-

tion. Selon les auteurs, cette experience fourni ure contribu-

tion valable pour ce programme instructionnel mais elle pour-

ra etre amelioree a 11avenir. 
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5.5- Japon: 

On souligne 1'importance croissante qui est accordee 

a la formation des utilisateurs des bibliotheques au Japon.La 

creation du Centre de Documentation de 1'Institut de Techno -

logie de Kanazawa (KIT-LC), est un exemple de cette evolution. 

Fruit de cinq annees de planification sous la direc-

tion d'un ancien bibliothecaire adjoint de la Bibliotheque de 

la Diete national^ le KIT-LC a ete inaugure en 1982 avec le 

but d'§tre 1'element moteur des activites educatives et de re 

cherche de 11universite. II a quatre fonctions principales: 

1- Centre d'enseignement - structure de base pour 11 

auto-enseignement et 11apprentissage dans le cadre de l'Ins -

titut ou les methodes d' enseignement, et notamment 1'enseignjs 

ment automatise Computer Assisted Instruction (CAI), sont axees 

sur une assimilation individualisee des connaissances. Le Cen 

tre de documentation est integre au cursus principal d1enseig 

nement et de formation dispenses sur le campus. Le KIT-LC a 

etabli un systeme de bibliotheque specialise ou les responsa-

bles de 11administration et de 1'enseignement, formes en bi -

bliotheconomie, sont charges de selectionner et de gerer les 

materiels se rapportant a leurs specialites respectives, d'i-

nitier les utilisateurs de la bibliotheque et d'assurer un 

service d'information avec le but d'integrer les activites de 

documentation et d'information dans les programmes d1enseigne 

ment des etudiants. 

2- Centre de recherche - il comporte une section char 

gee de fournir des informations aux chercheurs. 

3- Centre d1information au service de la collectivi-

te locale - avec la mise a la disposition aux utilisateurs de 

la collectivite locale et aux habitants de la region d'Hoku -

riku des installations du KIT-LC, on espere faciliter la four 
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niture d1informations aux utilisateurs industriels et favori-

ser la vie culturelle et la creativite de la population loca-

le. 

4- Centre d'information pour etudiants diplomes -

Avec cette fonction le Centre de documentation du KIT se pro-

pose de fournir des informations a jour aux anciens eleves de 

11Institut qui exercent leurs activites dans divers domaines 

professionnels dans 1'ensemble du territoire japonais. 

La bibliotheque universitaire traditionnelle au Japori 

est une biMiotheque a caractere reactionnel, c'est a dire,la 

bibliotheque fournit des services a un groupe restreint d'uti 

lisateurs et ne cherche pas a en attirer de nouveaux, car elle 

est avant tout consideree centre de dep3t.(25)e C'est le con-

traire des bibliotheques d'autres regions du monde ou la ten-

dence est d'attirer des utilisateurs potentiels, comme des bi 

bliotheques"agissantes" qui cherchent a utiliser pleinement 

leurs ressources documentaires. Ce type de bibliotheque a une 

fonction importante: la formation des usagers. 

Mais dans les bibliotheques japonaises se manifeste 

deja un interet croissant en faveur de la formation des uti -

lisateurs. L'Universite de Keio propose un cours facultatif 

de formation des utilisateurs des bibliotheques depuis 5 ans. 

Ce cours attire tous les ans quelques 200 etudiants. La Bibli 

otheque de 1'Universite de Keio a publie un certain nombre de 

guides et d'opuscules attrayants a 1'intention des nouveaux u 

tilisateurs. Un des objectifs de 1'Universite chretienne in -

ternationale depuis le debut des annees 60 estdfencourager les 

etudiants a utiliser la bibliotheque dans le cadre de leurs e 

tudes. Un cours experimental de recherche d'informations est 

organise a 1'intention des etudiants en sciences sociales a 

l'Universite de Tojo. Ce cours etait destine aux etudiants de 

(25) Voir bibliographie n° 5 # 
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premiere annee, mais apres etre constate que rien ne poussait 

les eleves a se familiariser avec cette technique - leurs etu 

des reposant essentiellement sur des textes imposes - on a ccn 

clu que la formation a 1'utilisation des bibliotheques et a 

la recherche d1informations devait etre un processus continu 

pendant la duree de 1'enseignement superieur du premier cycle. 

A Tokyo, au college universitaire du premier cycle Yamawaki -

Gakuen, les techniques de bibliotheconomie et d'information 

sont incluses dans un cours sur les methodes anglaises de re-

cherche documentaire. Cest un cours qui forme a 1'utilisatk)n 

des bibliotheques et a la redaction de rapports et insiste sir 

11aspect de 1'education permanente. 

Au College universitaire de jeunes filles Otsuma sent 

dispens® des cours de bibliotheconomie dans le cadre d1un ccms 

de museologie. Est soulignee 11 importance cfexposer les objets 

de telle maniere que le grand public puisse les situer, bien 

comme 1'interSt que presentent des catalogues bien faits. 

Au Centre de documentation de 11Institut de Techno-

logie de Kanazawa un cours obligatoire de bibliotheconomie 

et de techniques de 1'information est dispense a tous les e-

tudiants. D'une duree de quinze semaines, ce cours consiste 

en seances de quatre-vingt-dix minutes. C'est un cours qui cau 

porte des enseignements theoriques et travaux pratiques et u-

tilise des ensembles de programmes dfenseignement assiste par 

ordinateur. Le cours initie a 1'utilisation du Centre de do-

cumentation, aux systemes d'information et de classement,a la 

recherche manuelle et automatisee d'informations, aux techni-

ques de lecture, a la constitution d'archives personnelles, a 

la redaction de rapports, a la presentation d'exposes et a la 

conservation de documents. On a redige un manuel de quinze cha 

pitres en vue du cours, et des programmes d1enseignement assis 

te par ordinateur comportant des exercices individuels sont 

actuellement mis au point. Le cours KIT-LC est suivi normale-

ment par les etudiants durant leur premiere annee d'etudes su 
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perieures. 

A 1'occasion d'un seminaire tenu en 1982 qui reunit 

des representants des bibliotheques universitaires, des bi -

bliotheques specialisees et des utilisateurs des bibliotheques, 

ces derniers ont fait des observations interessantes: selon 

eux, les bibliotheques sont considerees, par nombre d'etudi -

ants japonais comme des endroits sinistres et ennuyeux. II 

faut donc les amener a avoir besoin des services des biblio-

theques au cours de leurs etudes. Ils ont fait etat du nom -

bre actuellement limite d'activites consacrees a la solution 

de problemes et a la redaction de theses au cours des quatre 

premieres annees de 1'enseignement superieur au Japon, etqu' 

il fallait encourager les professeurs d'universite a adopter 

de nouvelles methodes pedagogiques. Ce seminaire atteste 1'in_ 

teret croissant porte a 1'education des utilisateurs des bi-

bliotheques. 



6- CONCLUSION 

Sans doute une des fonctions de la bibliotheque qui 

prend de plus en plus d'importance est le developpement de la 

formation des utilisateurs: 1'initiation des utilisateurs po 

tentiels a la documentation disponible dans leurs bibliothe-

ques et leur formation aux methodes de recherche de 1'infor-

mation. Mais il semble que c'est de 11integration de la for-

mation des utilisateurs dans le programme d'enseignement sco 

laire avec des cours adaptes aux besoins des etudiants selon 

leurs niveaux d'etudes que dependra, en grande partie,le suc 

ces d'un programme d'education des utilisateurs. (26). 

On a constate, a partir de la Journee d'etude du 

SICOB 81, que c'est plutot au niveau de la maltrise quandles 

eleves travaillent deja sur leur memoire qu'ils regoivent u-

ne formation plus approfondie des outils de la recherche do-

cumentaire, et de 1'obtention des donnees bibliographiques. 

La formation des utilisateurs est tellement neces -

saire qu'elle devrait faire partie des etudes universitaires 

generales et meme, elle devrait @tre commencee des 1'ecole 

primaire et poursuivie tout au long des etudes secondaires et 

superieures.(27) . 

En ce qui canceme 1'utilisation des banques de don -

nees on constate que: les promoteurs de 1'information en lig-

ne ont souvent predit qu'a terme 1'utilisateur final de la 

recherche documentaire (1'etudiant, le chercheur) effectue -

rait lui-meme 1'interrogation en conversationnel des banques 

de donnees. Ce qui n'est pas encore realise. La mediation d*un 

specialiste est nScessaire pour minimiser les couts et maxi -

(26) Voir bibliogaphies n% 5 et 7 • 

(27) Voir bibliographie n° 12 , 
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miser la qualite de la recherche. Or, ce que 1'utilisateur sou 

haite avant tout c1est avoir acces aux documents primaires . 

II faut que la personne interrogeant ait une bonne connaissan 

ce de la banque de donnees et maitrise les langages de comman 

de qui donnent acces aux centres serveurs les plus utilises . 

II faut encore avoir une bonne connaissance de 1'offre d'in -

formation en ligne. Donc 11important role que joue le biblio-

thecaire-mediateur car c'est lui qui fait 1'interrogation.(28) 

Dans certaines experiences montrees dans cette etude 

on peut deja sentir un succes de cet effort des bibliothecai-

res pour mener une formation a 1'usage des bibliotheques. On 

prend de plus en plus conscience du besoin d'une collaborsfciai 

bibliotecaire-enseignant-etudiant pour la reussite de la for-

mation et du role que jouent les bibliothecaires et les asso-

ciations qui promouxifitit 11ense^nement continu. Cela est tres 

important et indispensable pour un resultat positif d'une for 

mation des utilisateurs. 

(28) Voir bibliographie n° 6 



VOCABULAIRE* 

Banques de donnees: Ensemble de donnees relatif a 

un domaine defini des connaissances et organise 

pour etre offert aux consultations d'utilisateurs 

Base de donnees: Ensemble de donnees organise en 

vue de son utilisation par des programmes cor -

respondant a des applications distinctes et de 

maniere a faciliter 11evolution independante des 

donnees et des programmes. 

Conversationnel (interrogation en): Consiste a in-

terroger en direct (on line) un ordinateura dis 

tance, a partir d'un clavier ou terminal relie 

a 1'ordinateur, par 1'intermediaire d'un reseau 

telephonique ou d'un reseau special de teleeom-

munications. 

Donnee: Representation d'une information sous une 

forme conventionnelle destinee a faciliter son 

traitement. 

En ligne: Se dit d'un matfiriel lorsqu'il fonction-

ne en relation directe avec un autre. 

Informatique: Science du traitement rationnel, no-

tamment par machines automatiques, de l'infor -

mation consideree comme le support des connais-

sances humaines et des communications dans les 

domaines technique, economique et social. 

Logiciel: Ensemble des programmes, procedes et re-

gles, et eventuellement de la documentation,re-
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latifs au fonctionnement d'un ensemble de trai-

tement de donnees. 

Media: Technique de diffusion de la culture de mas 

se, telle que la radio, la television, la presae. 

Serveur: Organisme exploitant un systeme informa -

tique permebbant a un demandeur la consultation 

et 1'utilisation directes d'une ou plusieurs ban 

ques de donnees. 

Temps reel: Mode de traitement qui permet 1'admis-

sion des donnees a un instant quelconque et 1' (b_ 

tention immediate des resultats. 

Terminal: Appareil permettant 1'acces a distance a 

un systeme informatique. 

* Voir:1.BEAUDIQUEZ (Marcelle).- Guide de bibliographie 

generale: methodologie et pratique.- Miinchen ; 

New York; London; Paris: Saur, I983, p. 259-26(1 

2.Enrichissement du vocabulaire de 11Informati -

que. In: Documentaliste, (1982), 19,n°2,p.69-70. 
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